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LA     DIVINE 

VENGEANCE 

feVR     LA    MORT     DV 
MARQVIS     D^ANCRE. 

Pour  fcruir  d'exemple  à  tous  ceux  qui 

entreprennent  contre  l*Autho- 

ricé  des  Roys. 


A    PARIS, 

Chez  Thomas  Mcnard,à  la  ruè'Dauphina 
au  coin  des  Auguftias* 

M.     D  C.      XVII, 
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LA    DIVINE     VFNGEAN" 
ce,  fur  la  more  du  Marquis  d'Ancre. 

O^jftciiigcmcnt  de  Dieu  '  ô  profonds  ic 
ncomprcnenliblcs  cqnfciU  du  coutpuif- 
fanc/ôibuucraind::crec  de  U  prouidcncc  di- 
uinc  celui  là  s'clt  perdu  malhcurcurcmêc  qui 
nous  vouloic  perdre  dans  le  malheur:  a  fini  tes 
iours  par  vnc  tragique  more  de  la  main  des  fi- 
dèles Fran  ois,  qai  vouloir  caufer  d  vn  cœur 
deiloyal  la  tragique  fin  de  la  France,5c  s'eft  en- 
fepucl  y  dans  ion  orgilcil,  en  voulant  cnicpuo- 
lir  la  grandeur  des  Princes, 8C  ballir  vne  puiCsâ- 
ccabi'olue  dans  les  mUuics  &:  rumes  de  ccftc 
pcrdutàbic  Monarchie:  mais  quedis  ie  cnlc- 
uely ,  ô  prodige  mcrueilleux,  ô  prodigieufc 
mcrucilic  Cehii  là  a  eftc  déterré  du  peuple 
^  piiué  du  doux  repos  des  morts,  qui  durant 
fa  vie  auoic  priuc  dVn  paifiblc  repos  la  France, 
cftc  pendu  ignominieurcmcnt ,  cômc  vn  trai* 
lirc&:caI6niaceur  Aman, au  mcfme  gibet  efle- 
uéque  fanacurellcfurcur&artdc  maiiceauoic 
faict préparer  aux  bons  Maidochees  ,  quitaf- 
cheroient  a  fc  plamdr e  de  la  ty rannie,ou  à  dcf- 
couurirlcs  longues  trames  de  fes  crahifonsôc 
perfidies  à  noiuc  Roy:  ôc  encor  y  a  cité  atta- 
ché par  les  piedsjcômc  ii  la  teltç  horriblement 
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criminelle  ncutofé  regarder  le  Ciel,   cftéa- 

uec  gLâJ  opprobre  &c  infamie  honteufemcnt 

trainc  parU  fafjge  &:  piunçcMr  de  1a  villcdc 

PauSjIuy  qiiitrâmoit  de  lôgucm.iio  les  lacs  Se 

ç  j.rdc^jiix  delà  diuine  vcng<^ariéc après  Uiy,  Se 

jguiauoicinfcâc  la  France  de  lordurc  dibcor- 

„jfMption&mauuairc  odeur 'de  fesvicçs<*.  à  eftc 

:d.CîrncmbiC&  mis  en  piççes,  Juy  qui  voulpic 

dctmcbrer  le  corps  de l'Eflaç,  cité bruflé.  Se  cô- 

ibrnaicdes  fiâmes,  luy  qui  vouloir  bruiler  Se 

^nfommçr  la  Ubcrtc  du  peuple  du  feu  de  fes 

^yiolances,6c fcs cendres  icctecs  auvent,  pour 

inonilrerlcvenc  de  fon  ambition,  quia  eflc 

.  çoucereduiceen  cendre  .il  croyoit  que  le  Ciel 

de  fon  autoricé  feu  il  fans  nuage,le  Soleil  de  fa 

domination  fans  Eclypfc,  le  iour  de  fa  gloire 

fans  tenebres,Iamer  de  fa  grandeur  fans  cour- 

mcnce,la  rofedefon  bonheur  f<ins  efpi nés, &: 

^que  toutes  les  félicitez  du  monde  luy  dcuîTent 

ritecterncUemenc:  mais  il  a  veucn  vnioftac 

fon  autorité  perdue  fa  domination  e[l:oufce,fa 

glo  reellaintejagi'âdcurraualce,  ion  bôheur 

changCjScrccogaeu  que  toutes  les  profpentcz 

n  eftjicnt  qu  vxi  miel  cinpoj tonné  de  fortune, 

quifcùroit  cjuerty  cn.la.biVnthe  &c  amerai-, 

medetoutmaibeiir.If^iftiHtMéà  faute  de  n  a 

uoir  voulu  obéir  au  cômandemét  du  RoyJuy 

QUI  vouloit  conam^ud^r^à-ià  royauté  :  a  .fini  de 


mort  violente,  luy  qui  violoit  le  rcfpeâ:  dcu à 
la  MajeftCjVioloic  la  1  uftice,  violoïc  les  loix,  &c 
quin'cftoicqiicviolaacc:cftanc  moncc  iihaut 
qu'il  nepouuoic  eftie  abaifîé que  dâs  le  tôbeau. 
More  que  la  iulticeapprouuc,  que  la  loy  aucho- 
nfe>  que  Tequitc  commande  ,  que  le  dicicl 
confeiUe,  qucla  raifon  ordonne ,  que  rhiltoire 
CQnfirme,&:  que  les  exemples  enleignenc,  de 
qu'on  ne  peut  trouucr  mauuaife  sas  aller  côrre 
Taprobation,  raudoritCjle  commandement,le 
confeilî lordonnancc, U  confirmation,  &ç l'en- 
fcignemeni  de  tout  le  monde,  &  accufcr  d'uii- 
quicc,  laliuilice,  laloy,requité,  le  dioiilja 
raifon,rhiftoire>  les  exemples  2^  tout  ce  qu'il 
y  a  de  iufte  en  l'vniuers.  L'on  a  donciulle- 
mène  mais  trop  honorablement  toutesfois, 
deltrampé  le  venin  de  Ta  vie  dans  ion  lang, 
au  mifieu  de  ie  ne  içay  quels  efclaues  8z  forçats 
de  Cour.quiadoroiét  inconiidereinent  Taucu- 
gle  idole  de  fa  grandeur,  d'où  l'on  voit  que  le 
vicen'eftpas  fans  peine.cncorc  qu'il  yaytalTez 
dcpeineau  viceme(me:M6fieurde  Vicry  tres- 
fideieauRoyayâtportés6cœui&:  u  main  a  la 
fois  à  l'exécution  dVn  ade  Ci  licroïqu<;,que  i'hi- 
ftoire  fera  viure  à  iamais  en  la  fouuenance 
des  homm€s,^\.lç  portera  fur  l'eilc  des  plus  do- 
ues plurncs  dans  le  temple  de  Inr.niortalitc. 
Mais  noujil  efl  mort  plusd  vn  coup  du  Ciel 


qaerdc  b  terre,  delà  mua  des  Anges  qucdts 

l5-m!n-*s.  Se  (on  airelt  ;iuoit  eitc  plut(.»iî  ar 
tcic  Sk\i  Goafcilde  Di  u  qucnceluydu  Roy 
cai^uoy  on  pcai  rccognoutiôcom.ncn  ce  ùon 
^iiigc  Mo:i4rc|iie  clt  vny  d'Aiii^:  &<  depcnlee 
aïoi^  l'Eternel ,  puis  que  la  voioacc  dii  cres- 
ksim  qui  tient  Ion  c  £ur  en  fa  main  »  s  ao  or- 
dc  du  to.ic  à  la  fiennc  ,  ôc  %|uc  le  praccc - 
îcjjrdervniucrs  à  voulu  ce  que  ce  grand  \i.oy 
d'ciireroic,  pour  luy  môlher  à  vauîou*  ceq.iil 
ëdire.  tl  a  pallé  le  fucil  ôc  parachcuc  la  car- 
liere  de  fa  vie,  en  voulant  entrer  d^ns  le 
Lo'Uurc>luy  qui  craioïc  y  eltre  i\  fcimemct  an- 
cséqu  il  n'en  deuoic  iamais  lactir,?^a  rci'séti  les 
gllaces  de  la  mort  par  des  piftolccs  &c  dés  armes 
àieujui  qui  au  milieu  de  la  glace  de  Ta  couardi- 
feâc  tmiidKéeftoit  vn  fufil  altumctcc  ôc  Aàm- 
'fecaiit  de  fijduion,  S:  qui  àuoîc  ardemmertc  em  - 
feiiazé  la  France  du  feu  des  guéries  ciuiilcs. 

Et  bien  qitc  le  Ciel  cuft  cite  long  temps  au- 
farauant  couuert  au  plus  beau  mois  de  Tannée 
#vne  lambre  ■  bfcurué  comme  fi  cltanc  piceu- 
fenicnt  couche  de  nos  feniibics  douleurs  .  qui 
Sïkon.coicnciurquesàluy,il  eult  voulu  porter  le 
iueil  de Qoftre  fitiiftre malheur,  &:  mefle:''fe$ 
iluve*»  coLîcinuci  p^^rmy  les  larmes  amcres  qui 
ëo^uioiencagrâdsfiuxdesyeuxô^:  du  cœur  des 
^4ai:k&  FcAHrCois,  qm  ne  poimoienc  fuppai.tci* 
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^é'aucccxtrcttif  rcgrcc  ccfteiniuftc  tyrzti^yç^ 

fai^g.cjucicxtciabledominatii  n  de  ce  t)u^l^ 
CAUioupaf  vncgucire  tuiieulc  ô^  plus  que à- 
iiillc-iiauioinJiepiti  a  rmitanx  lalucur  dciion 
fiom  6c  ic calme  delà  beauté  parmv  raffircufc 
im^gc  delamon  ,  en  ic  fcndani  lembubLC  à 
ccii  Hticnmus  quihitUVappcde  la  fouiuïelc 
Ciel  ctiant  (ans  nuage  6<  ic  lour  clair  &  fc- 
rain,  vOH.n»e  li  par  la  icicnicc  du  temps  li  oous 
euh  vuuiu  1  <  preientcr  la  Ici  enué  de  ta  paix,quc 
cette  moii  tant  iounautecdoibi  bitn  loii  cau- 
fcràla  France,  &c  qu'il  dcbuoittiuindre^îe  sô 
fang  le  flambeau  de  la  guerre  que  Ion  ainb«iK»n 
auoic  allumé  malfacureftmcnc  ,  gutuc  qui 
gucrroyoic  la  côcoidepublicquc,  l'v  modes  iu- 
jcds,  ladilçfucdespaienSjliUihoritcduRoy, 
la  force  des  François, ic  bien  de  la  Frâce,d^  qwî 
faiioit  qu'on  rcncotitroit ,  pluiieurs  gucnc  ca 
vnegucnc.dc  laqueUcia  Maieflc  deiirc  d'au- 
tant plus  de  voir  la  fio, que  la  guerre  faiâ  dVa 
bien  vn  mal .  ^  U  paix  dVn  mal  vn  bico. 

Il  a  fixîi  fa  vie  au  commencement  d  vnçfcp- 
^amccômcliparlà  le  Ciel  nous  vouloiî  pie- 
f^g^fî^uc  ù  fin  doibteSrc  leccmancenscBC de 
jDoltrc  bon  heur  Auât  mtdy  en  figncqnoo  de» 
uoit  reuoir  Tonccdu  Solçil  d  c  iuflice  qu'ilauoic 
eclif  icpar  la  tcrrtdc  Ibn  «luaucCpqui  à  ci?BD9ii^ 
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ce  à  poindre  de  nouueau  fusHtoTifon  delà  Frâ- 
cc>  en  rOricnc  dcrhcurcux  Règne  3c  Empire 
de  noftrc  bon  Roy  ,  duquellcs  admirables  ver- 
tus ne  doibucnt  iamaisvoir  leur  couchant  6^ 
qui  doibt  rcgncr  en  toute  prudence  Se  authori» 
tcablolue,  ayant  plus  la  celte  fur  la  Couronne 
que  la  Couronne  l'ur  ùccut,&  la  main  dans 
fon  Iccptre  que  lonueptiedans  la  main  ,6^  fc 
gouueiner  encore  par  les  CtgesaduK  des  meil- 
leurs 3c  principaux  Officicrsj&i  ccû'autantplus 
que  par  le  mauuais  conicil  d'vn  grand  Roy  s*en 
faKrordmaiiemcntvn  petit,  6c  que  par  le  bon 
dVn  pecics  en  fa  id  ordinairement  vn  grand. 

Il  eft  abouti  au  centre  de  la  mort  piuftoll  au 
mois  d' A  uni  qu'en  eeiuy  de  Mars,d  autant  qu'il 
n'auoit  tien  de  martial  n  y  de  généreux  en  luy^ 
&:  f  auoic  mieux  porca*  la  main  fur  lescofFresôc 
Imanccs  du  Roy  que  fur  refpee,&:  en  fin  au- 
roit  cftc  contraint  de  foufpirer  famé  au  milictt 
du  pr.ntêp^  en  la  fleurde  fon  aagejuy  qui  efloit 
tout  elpmcs  dans  le  cœur ,  comme  ii  la  terre 
n'euft  peu  fupportcr  plus  long  temps  parmyJes 
agréables  fleurs  &c  bcâux  L  is  qu  elle  eftallc  en 
ceflc  douce  (aifon,  cefte  Chantaride  ôc.moi* 
telle poifon  des  Lis  delà  France. 


FIN, 
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